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Comment revitaliser un centre-ville en proie à l'évasion de clientèle? Montbéliard et Ludwigsbourg LE PAYs 
ont partagé leurs expériences l'espace d'une journée de travail entre élus, techniciens et commerçants.DE FR.c,NCHE-coMTt= 

L ES DEUX VILLES ju- SUIVEZ L'ANGELOT 
melées. con_naissent Premier élément de réponse: 
approxt_mat1vement la création d'une société de 
les memes. pro- marketing commercial et tou-

---~~~ --~~~-· pernant ~ommerc~ de leurs duire par Envie ou Plaisir ..• A la 
centres-vtlles. La erté du Bade- . crise et aux contradictions du 
Wurtembe~g est f~rte de développement local, les Alle-
as Os<J. ~ita~ et d une. at- ~ mands ont répondu "anima-
tractiv~ tou!lsttque certatne. .. tians». 
Ses trOIS chateaux des Wur- '-..:: Et d 1ti 

1
· 1 1 · · · 

temberg, dont le superbe Resi- ../ e mu p ter es esnvrte:; 
dens Schlass, petite copie de ~~ aut?ur de la place_ ~u Ma~he, 
Versailles. Cependant, elle pa- · ent1èrement ~habdit~ et l~b~ 
rie également sur un avenir rée de ses vort~res. stat1on~ 
incertain avec la revitalisation nef!lent y a été mtercrrt.en 1993. 

· Alain Chaneaux. séduLt, a rap-de son centre arîcLen. pelé aussi un projet similaire 
Aussi, la joumée de travail 
commune a pennls vendredi 
de dép~er les constats. EmM 
menée par Alain Chaneaux et 
Claude Lesueur, la délégation 
montbéliardaise comprenait 
des élus, des comme~ts de 
l'UCM, le secrétaire genéral et 
le directeur des seMees techM 
niques et des fonctionnaire de 
l'urbanisme, les responsables 
du service communication et 
de l'atelier du patrimoine. 

ANALYSE 
A L'ALLEMANDE 

Place du Marché trop minérale 
et vide, pôle de grandes surM 
faces rejeté à l'extérieur près 
d'une autoroute, une voie ra
pide urbaine coupant en deux 
la vale, le tableau dressé par 
Christof Eichert, le maire de 
Ludwigsbourg, a surpris plus 
d'un Montbélîardais. 

Malgré dix années d'effort et 
un prejet de revitalisation du 

La place du Marché, refaite entièmment, est trop vaste pour jouer la carte d'uns attractivité hors des jours 
marché. (Photos 111 LE PAYS~~> .. AR) 

centre-ville qui a coûté plus de 
trois milliards de francs, la cité 
allemande peine. Elle vit malle 
paradoxe suivant Cité touris
tique aux 500 000 visiteurs par 
an, elle jouit d'une belle renomM 
mée dans la région avec ses 

châteaux et parcs et les flora
lies baroques. «Mais com~ 
ment drainer ce potentiel 
vers les commerces du 
centre-viDe et faire décou~ 
vrir le restant de la ville ••• de 
l'autre côté de la 627, la 

pénétrante routière?~ Le 
maire pose la question d'une 
manière abrupte. On croit enM 
tendre les reproches faits au 
boulevard de ceinture à Mont~ 
béliard. Chiffre d'affaires en 
baisse, délocalisation des 

centres d'intérêts commer .... 
claux, les Ludwigsbourgeois 
ont à répondre à des pro
blèmes sérieux, comme le re
lève M. Striftler, de la Chambre 
de commerce allemande. 

L'artère 827 coupe la ville en deux et pose des problèmes en tenne de flux d'irrigation 
du centre ancien. --, ... ~ · , . __ .. , . 
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<< Lust >> contre Adécon1 et Fisac 
Fort de leur sens de l'organisation, nos « jwneaux >> allemands 

ont pris en main les destiizées économiques, commerciales et touristiques 
de la région de Stuttgart-Ludwigsbourg. Et ce à deuxniveaux. 

En regroupant sous un même 
toit 179 communes et 2, 5 
millions d'habitants, on voit 
les choses différemment. 
C'est ce qu'on appelle la
«Reglo Stuttgart)>, depuis 
1991. En 1994 est née une 
Sàr1 de marketing et de tou
risme sous contrat de gestion 
d'affaires. 

avec cinq missions bien pré
cises. Wilfried Blickle, le direc-
teur de L.ust, explique. -

12 MILUONS DE 
FRANCS DE BUDGET 

«Nous visOns tout d'abord la 
promotion des institutions et· 
des manifestations de 
I'OTSI, la· c_onception et la 
réalisation de la publicité et. 
du marketing de la ville, puis 
la promotion et la réalisation 
de manifestations destinées 
à animer Ludwigsburg.» 

hebdoma~res. de Noël). En· 
fili, cinquième axe, la participa
tion à la Regio qui a pour" but 
de lancer les'_ opérations de 
publicité-autour des manifesta
tions d'ampleur régionales. 
Dans une viUe d'époque ba
roque., on- peut dire que les· 
choses avancent vite, comme 
l'a souligné le IY Christof Ei~ 
chert. Mais nos amis Ludwigs-
bourgeois ont les moyens 
puisque le budget annuel de la 
société Lust est de près de 12 
mimons de francs. Dont 1,3 
million en terme publicitaire, 
contribution de la Regio com
prise. 

effectivement d'une question 
de mise en commun de 
moyens.- L'exemple montbé:
liardais peut aussi donner dans· 
l'originalité avec l'association 

. de développement_i::ommercial 
(ADECOM). et les fondS FISAC. 

' LE FAIRE-sAVOIR 

ne suffit pas d'êb'e att:U:ant 
mais de le-·faire savoir afin 
d'attirer effectivement la 
clientèle.-, remarque Alain 
Chaneaux. ' .· . ' 
Et de recorinaître qu'en mon
tant un Pied-des-Gouttes par
tonnant, on a affaibli l'attracti
vité du Cèntre ancien. 

· «Aujourd'hui, nous Investis
sons 65 millions de ·francs 
dans l'extension du ·centre 
ville avec la construction du 
quartier Velotte en renfor~ . 
çant les activités ·commer
ciales et tertiaires•. 

pour la place SaintMMartin. 
Les Ludwlgsbourgeols ont 
aussi pensé "culture" pour atM 
tirer les visiteurs du château. 
Spectades de rue pour aller 
les chercher de l'autre côté de 
la pénétrante rapide. Un sys-
tème d'audit et d'études est en 
cours pour mieux mesurer ces 
flux de clientèle et les déplace
ments des gens. 
M. Elser, d'une agence de 
communication, explique com
ment la ville a décfiné sa mas
cotte, un angelot baroque qui 
annonce tout ce qui se passe. 
On le retrouve avec le fameux 
L de Ludwigsbourg un peu 
partout, jusque dans le " Figaro 
Magazine .. allemand pour les 
floralies et le festival du châ
teau. 

L'UNION, . 
C'EST L'ATTRACTIVITE 

Unir en un seul effort cam~ 
merce et tourisme, afin de dé
Velopper une atbactivité forte. 
Voilà l'idée. Elle semble aussi 

plus avancée à Ludwigsbourg. 
Pour Gisèle Bemard, conseil· 
Ière municipale montbéliarM 
daise et commerçante du carr~·
piéton, cette démarche passe-: ' D 
rait chez nous par une véritabl 
reconversion du centre-ville. Et 
aussi par un changement du 
rapport de force. L'élue re
grette que seul le tiers des 
commerçants du centre-ville 
soit fédérés en association. 
«C'est le même problème 
ici», répond M. Muller, responM 
sable de l'association des 
commerçants allemands. 
Pour sa part, Comelia Lange, 
adjointe au maire de Ludwigs-
bourg, chargée des problèmes 
sociaux, croit à une certaine 
forme d'harmonisation du dé
veloppement commercial. 
"Nous sommes désonnais 
pour une planification des 
implantations commer
ciales. Il n'y a que de cette 
manière que nous équilibre
rons les flux. " 
Et les Montbéliardaîs d'expli
quer à leurs homologues que 
la guerre commerciale tait rage 
entre les villes de l'aire urbaine. 
''Il s'agit d'attirer les clients 
chez soi ••• » 

En Allemagne, les choses sont 
moins marquées sur ce demier 
point Et Christof- 8chert de 
présenter une plaquette d'in
formation dans laquelle on ln
vite le chaland à " éviter Stutt
gart,. pour venir profiter de 
l'attractivité de Ludwigsbourg. 
imagine-t-on, par exemple, une 
telle démarche entre Montbé
liard et Belfort, séparées de la 
même distance ? 

Alain ROY 

Un an avant, la ville de Lud
wigburg avait procédé de 
.même avec son office du tou
rismé, la société des festivals 
du château, les organisateurs 
des fêtes baroques, etc. Tout 
ceci découle d'enquêtes et 
d'expertises. Ainsi est née, au 
niveau local, la société Lust 

La société _Lust prend égale
ment en main de l'ensemble 
des marchés de la ville (marM 
chés des petits commerçants, Pour Alain Chaneaux, if s'agit là 

Ces derniers ont d'ailleurs· 
étonné nos hôtes allemands. 
Les crédits Fisac (fonds d'in
tervention pour la sauvegarde 
de l'artisanat et du commerce) 
proviennent de taxes qui frap
pent les grandes surfaces. U 
s'agit de financer des opéra

. tians de défense et de promo
tion des petits commerces. «Il 

Le bol d'Qxygène sera~t-il sal
vateur? Réponse r: .... lS. deux 
ou trois ans. PouÎ'q~l pas. !D'centre-ville interdit aux voitures? 
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